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Le Monde a produit une belle infographie donnant l'évolution du PIB depuis 1970. Nous conseillons
depuis des années à l'INSEE, à Eurostats d'abord, et aux grands organes de la PQN, de produire et
de publier des séries longues. 

Ce sont les plus instructives.  Alors MERCI !

Que permet de voir ce beau graphique  ?

- Il existe un cycle quasi décennal : tous les huit-onze ans se produit une récession. Cela fait 200 ans
que cela dure. Ce cycle très étudié à la fin du 19ème siècle et au début du 20ème est aujourd'hui
négligé, parfois même nié. C'est une grave erreur. Le cycle existe : vous l'avez sous les yeux !

- Dans ce cycle, il y a alternance d'une crise dure et d'une crise molle. 1992 et 2009 sont des
récessions sévères. 1982 et 2001 sont des crises plus légères.   

- Si on avait pu surimposer la courbe des Etats-unis on la verrait exactement parallèle. Le cycle est
mondial. Simplement la crise commence un peu plus tôt aux Etats-Unis et finit également plus tôt. 

- Quant on regarde les taux de croissance moyen pour chaque décennies on voit que la décennie 80
baisse par rapport à la décennie 70 (qui était déjà en forte baisse par rapport à la décennies
précédente), que la décennie 90 voit une croissance moyenne encore plus basse et c'est la même
chose pour la première décennie du 21ème siècle.  Cela ne va pas s'arranger.

- Cycle à part nous sommes en décroissance de trend continue depuis 1971. 

Depuis l'instauration des changes flottants le trend baisse et les crises s'aggravent ! Un fait qui
mériterait d'être pris en compte par tous et qui ne l'est pas, notamment par les économistes
américains qui du coup sont totalement à côté de la plaque.  

- Il n'y a eu que deux bonnes périodes de croissance pendant ces quarantes années :

    - celle qui correspond au gouvernement Rocard
    - celle qui correspond au gouvernement Jospin. 

Les comparaisons internationales montreraient que ces périodes sont exactement les mêmes ailleurs.
Elles correspondent à l'emballement de fin de cycle. qui prend toujours le caractère de bulle. 

- Nous avons ajouté les taux de prélèvements. On les voit grimper presque continûment pour
atteindre un sommet historique absurde en 1999.  C'est pratiquement 10 points de PIB qui a été
piqué par l'Etat. Mais comme la dépense de l'état est partiellement comptée comme faisant partie du
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PIB, le tableau n'est pas totalement exact. En fait le taux de prélèvement par rapport à la veur
ajoutée des entreprises du secteur marchand  est passé de 60% environ à 80% environ. Ce qui est
colossal. Compte tenu que la dépense publique est plus de 10 points au dessus du taux de
prélèvements, elle égale voire dépasse la valeur ajoutée des entreprises du secteur marchand ! 

- On voit que les récessions sont le moteur de la hausse des prélèvements. Le mécanisme est
toujours le même : les gouvernements dépensent tout le surplus des périodes fastes et ensuite, le
cliquet à la baisse des dépenses se met en place et on aggrave les impôts pour maintenir le
financement des dépenses.  Les gouvernements  Rocazrd et Jospin, au lieu de freiner les dépenses
massivement et de faire les grandes réformes qu'on ne peut faire qu'en période faste laissent filer 
lorsqu'ils ne "réhabilitent" pas la dépense publique tout en aggravant les impôts. 

- Ces erreurs conduiront au coup de massue fiscal de Juppé et à l'inexcusable cagnotte de 1999 avec
un record de prélèvements que Fabius commencera à résorber. 

- On voit que le septennat Giscard a été un septennant fiscal, aggravé par le Plan Barre.
 
- On voit que la croissance française ne s'est jamais totalement remise du programme commun de la
gauche.  On ne retrouvera plus jamais les taux de croissance connus depuis 1945. 

- On voit que le gouvernement Jospin n'a rien compris aux nécessités économiques.  Les 35 heures
ont  cassé la reprise qui aurait du se produire entre 2005 et 2007. Les fers aux pieds la production
française ne parvient pas à exploiter la période de croissance mondiale.  Elle perd inexorablement
des parts de marché dans le commerce mondial. 

- On aurait pu surimposer la courbe de la dette globale . On verrait le passage des 200%, puis des
300% et enfin des 400% avec à chaque fois le coup d'accélérateur des récessions décennales.  Cette
courbe n'étant pas publiée personne ne la connait ni ne prend conscience qu'elle est tragique : elle
marque que quelque chose va casser car le taux d'endettement global est intenable. 

En fait la crise du marché bancaire de 2007 marque le début de la fin de la période de croissance
(molle mais croissance tout de même) : la crise décennale arrive et fait sauter le nuage de dettes. 
C'est aussi simple que cela. 

Nous y sommes encore. 

Il nous faut réduire les dépenses publiques, purger nos dettes, et revenir à un taux de prélèvements
qui ne dépasse pas 35-37% du PIB en fonction de la conjoncture. 

Une fois de plus nous félicitons le Monde de sa bonne initiative. Nous lui suggérons deux tableaux
de même durée : 

- l'emploi salarié rapporté à la population totale

- le taux d'endettement global (banques, particulierrs, état, entreprises) par rapport au PIB.

Ses lecteurs pourront lire les paroles de deux chansons économiques sinistres : 

- la sortie de la France de l'emploi salarié (25% là où buien d'autre sont au dessus de 30%). Il
manque environ 10 millions d'emplois salariés en France, fait entièrement correlé à la hausse des
prélèvements. 
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- la montée du nuage de dettes qui vient de nous tomber sur la tête et le rôle du cycle dans ce
mécanisme. 

Ajouter des courbes portant sur nos principaux partenaires est également très instructif. 

Observer les faits avant de les commenter est toujours mieux que ne pas les voir ou ne pas en parler
ou dire n'importe quoi. 

Didier Dufau pour le Cercle des économistes e-toile.    
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